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« Sémantique et pragmatique de l’euphémisme »

[bookmark: _Toc69287067]8. LE RÔLE DU CO(N)TEXTE
[bookmark: _Toc69287068]I. L’importance du cotexte
(1)	Plus belle aujourd’hui qu’à 20 ans. One essential Super Sérum Régénérateur Cellulaire Intense. Le 1er geste fondamental anti-âge signé Dior. (Publicité Dior < López Díaz, 2012, p. 197)
(A)	Le fonctionnement de l’adverbe « aujourd’hui » comme euphémisme montre qu’un mot, une phrase ou un discours n’est pas euphémique per se, isolé de son énonciation, mais que […] le fonctionnement euphémique constitue une valeur actualisée dans une situation de communication donnée. […] C’est le contexte qui rend le discours euphémique ou non. (López Díaz, 2012, p. 197)
[bookmark: _Toc69287070]II. L’importance du contexte (social et culturel)
(B)	L’euphémisme […] est essentiellement un fait social, étant donné qu’il trouve son origine dans […] la pression exercée par la collectivité sur l’individu. C’est le groupe, avec toutes les croyances, tous les préjugés qui le caractérisent […] qui frappe d’interdit tel mot ou telle expression […]. (Orr, 1953, p. 169)
(C)	[Il est parfois difficile de comprendre] les euphémismes circonscrits dans une aire géographique, comme le terme « eau » pour désigner l’alcool au Japon […]. Sans éclairages complémentaires, la réception de ces euphémismes risque d’être bloquée, surtout quand ils traduisent un particularisme culturel […]. (Bonhomme, 2012, p. 81)
(D)	Une amie belge me confiait un jour sa surprise devant l’emploi de l’adjectif « fatigué » dans le midi de la France, pour dire d’une personne qu’elle était bien malade. En fait, elle avait été alertée par le ton anormalement apitoyé sur lequel « fatigué » était énoncé. (Jaubert, 2012, p. 97)
(E)	[L]es Grecs et les Romains […] euphémisent avec la plus grande créativité. Ainsi, l’appareil génital des deux sexes est connu sous des noms très divers […]. Le pénis est appelé la « dignité », le « désir », la « chose », le « membre », le « noir », le « cheval », la « flûte », le « fifre », le « pipeau » ou la « cornemuse » […]. Parmi [les dénominations du sexe féminin], on peut relever les « lieux féminins », les « parties féminines », le « féminin », la « nature », la « pudeur », le « coin secret », le « généralement accessible », le « public », l’« entre-cuisses », la « courbure », le « (petit) rossignol » et l’« hirondelle ». (Horak, 2016, p. 32 et 34) 
(F) 	Dans l’extrait [du troubadour gascon Marcabru, XIIe siècle], « fleur » réfère prudemment au sexe féminin ; tandis que « abbé » constitue un substitut bizarre de pénis. […] [Dans un autre extrait de Marcabru], « dîner » évoque peut-être le rapport sexuel. Si tel est le cas, le « presse-dîner » est celui qui a hâte d’accomplir le coït. […] Certains euphémismes sexuels de l’ère médiévale […] sont devenus à peine repérables et intelligibles pour le public de notre siècle. (Horak, 2016, p. 45)
(2)	MAGDELON : Ajustons un peu nos cheveux au moins et soutenons notre réputation. Vite, venez nous tendre ici le conseiller des grâces.
	MAROTTE : Par ma foi, je ne sais point quelle bête c’est là : il faut parler chrétien, si vous voulez que je vous entende.
	CATHOS : Apportez-nous le miroir, ignorante que vous êtes […]. (Molière, Les précieuses ridicules, 1659)
[bookmark: _Toc69287073][bookmark: _Toc69287072]III. Évolution diachronique des euphémismes
(G)	Les euphémismes cessent particulièrement vite d’être des euphémismes. L’euphémisme devient facilement le synonyme du mot qu’il doit remplacer et il ne peut plus servir d’euphémisme, et il demande à son tour à être remplacé. (Nyrop, 1979 [1913], p. 318)
(H)	[E]n général, [l’expression euphémisante] est peu à peu contaminée par la réalité tabouée. […] [L]a forme autrefois euphémisante devra trouver un nouveau substitut. (López Díaz, 2012, p. 193)
(I)	Personne n’ignore le sort du verbe « baiser » dont l’emploi euphémique remonte au XVe siècle et probablement bien plus haut. […] À l’époque classique, le verbe [« baiser »] s’emploie encore dans le style élevé [au sens de « donner un baiser »], mais c’est un verbe […] dont l’emploi devient de plus en plus scabreux et que l’on [commence à éviter] en ayant recours à un euphémisme, « embrasser ». (Orr, 1953, p. 171)
(3a)	Nous avons tout loisir de baiser nos maîtresses. (Corneille, L’illusion comique, 1639)
(3b)	Nous avons tout loisir de flatter nos maîtresses. (Corneille, L’illusion comique, dès 1657)
(J)	[L]es Huguenots […] le remplacent [le verbe « baiser »] à son tour par un euphémisme, « faire l’amour », tour ancien qui signifiait « courtiser » […]. (Orr, 1953, p. 171)
(4)	Sachez pourtant que la petite Volanges a déjà fait tourner une tête. Le jeune Danceny en raffole […] ; mais ce Danceny est un enfant qui perdra son temps à faire l’amour et ne finira rien. (Laclos, Les liaisons dangereuses, 1782)
En résumé : 	baiser n°1		orthonyme pour ‘donner un baiser’		
baiser n°2		euphémisme pour ‘avoir un rapport sexuel’
baiser n°3		dysphémisme pour ‘avoir un rapport sexuel’
faire l’amour n°1	euphémisme pour ‘faire la cours à qqn’
faire l’amour n°2	euphémisme pour ‘avoir un rapport sexuel’
embrasser n°1		orthonyme pour ‘prendre dans les bras’
embrasser n°2		euphémisme pour ‘donner un baiser’
embrasser n°3		orthonyme pour ‘donner un baiser’
[bookmark: _Toc69287077]IV. Euphémismes et jeux de connivence
(5)	Mais il [Swann] était si timide avec elle [Odette], qu’ayant fini par la posséder ce soir-là, en commençant par arranger ses catleyas, […] les jours suivants il usa du même prétexte. Si elle avait des catleyas à son corsage, il disait : « C’est malheureux, ce soir, les catleyas n’ont pas besoin d’être arrangés […]. » Ou bien, si elle n’en avait pas : « Oh ! Pas de catleyas ce soir […]. » […] Et bien plus tard, quand l’arrangement […] des catleyas fut depuis longtemps tombé en désuétude, la métaphore « faire catleya », devenue un simple vocable qu’ils employaient sans y penser quand ils voulaient signifier l’acte de la possession physique […] survécut dans leur langage […]. (Proust, Un amour de Swann, 1913)
(6)	Moi, avec mes potes, devant le mec de ma pote, on dit « j’ai les cheveux d’Ariel qui tombent » – sauf qu’il l’a découvert. (Web, 2018)
(7)	 exemple de Friends (« to own a room »).
V. Alternance entre orthonymes, euphémismes (et dysphémismes)
(K)	Il arrive que dans le même texte, et en un court laps de temps, on trouve des occurrences euphémiques et d’autres qui ne le sont pas. Il s’agirait alors d’une simple variation stylistique supposant le choix entre plusieurs options plus ou moins équivalentes de faux synonymes dans un certain environnement verbal. (López Diaz, 2013, p. 395)
(L)	[A]u sein d’un même discours, le respect et la violation des règles de la bienséance peuvent rapidement alterner. Un locuteur cultivé peut se passer de toute retenue dans une situation exceptionnelle, puis (re)préférer la politesse sitôt après. (Horak, 2016, p. 62)
(8)	Solo a clamsé. Le poète rebelle à la silhouette famélique et à la gueule cassée a rendu l’âme, ce dimanche de janvier. […] Mano Solo […] a rejoint les étoiles. (2010, www.gala.fr)
(9)	J’ai encore toute ma tête / Elle est remplie d’souvenirs
De gens que j’ai vus naître / Puis que j’ai vus mourir […]
J’ai eu un bon mari / Et quatre beaux enfants	
Mais tout l’monde est parti / Dormir au firmament (Lynda Lemay, « La centenaire », 2002)
(10)	Un combat contre la montre, elle danse avec son ombre
Bien trop jeune pour faire le plus vieux métier du monde […].
Nous, on sortait de boîte, dans une voiture on roulait vite […]
Mon dieu ce qu’on peut être con quand on est entre potes,
On a baissé la vitre, on a crié : « Salope ! » (Bigflo et Oli, « Salope », 2017)
(11)	« J’ai des gros seins, je sais, arrêtez d’en parler. » Fière de sa poitrine généreuse, Marci Robins aimerait parfois qu’on lui parle d’autre chose. (2019, www.7sur7.be)
(12)	À l’issue des envois, un jury composé d’une douzaine de professionnels attribue une note sur 10 aux publicitaires qui ont écrit la lettre de motivation d’un demandeur d’emploi. Si le chômeur a réussi à obtenir un entretien d’embauche, l’auteur obtient un bonus. (Le Figaro, 4 sept. 2014 < López Díaz, 2018, p. 29)
VI. Attention : euphémismes vs anaphores
(13)	L’alcool est la substance psychoactive la plus utilisée depuis la nuit des temps. Sa nocivité est connue depuis toujours. Malgré cela, les gens continuent d’abuser de cette substance. (Non daté, https://traitementdelatoxicomanie.be)
(14)	L’alcoolisme est une maladie complexe qui affecte le cerveau et le comportement. Cette maladie imprévisible engendre une envie irrésistible de consommer de l’alcool et conduit la personne à perdre le contrôle de sa consommation. (2025, www.medanta.org)
(15)	L’incontinence urinaire, tabou des femmes sportives. […] La grande majorité des sportives ont du mal à parler de ce problème à leur médecin, mais la situation commence à bouger […]. Des études ont signalé que ce trouble peut toucher des sportives de tous niveaux. (2014, https://sante.lefigaro.fr)
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